
BLARDONE JEAN
iierrurier

Avenue de Prati fori

souhaite a ses clients une
bonne année

Pail Bigalii
Charron —(Sion

souhaite a ses clients une
bonne année

ALFRED RODUIT
Mounier — Sion

présente à ses clients et amis
les meiìleurs vceux

C. Luginbùhl
Tapissier — Sion

souhaite a ses clients une
bonne année

R. Quennoz
Café de la Poste — Sion

souhaite a ses clients une
bonne année

Heusi-Bill
Boucherie — Sion

souhaite a ses clients et amis
une bonne année

AIMONINO
Chaudronnier — Sion

souhaite à ses clients
une bonne année

Joseph Brunelli
Horlogerie Jura-Simp lon — Ardon

souhaite a ses clients
une bonne année

Jos. Titze
Horlogerie

souhaite a ses clients une
bonne année

NICHINI & CIE
Carrière de Granit

souhaite a ses clients une
bonne année

La Boncherie F. SIEBER
A Genève

présente à ses nombreux clients
du Valais, ses meiìleurs sou-

haits de Nouvel-An.

SELADCEY 7 "
Marchand de vins — Sion

souhaite à ses clients une
bonne année

EMILE ROSSIER
Café de la Dent-Bla nche

souhaite a ses clients une
bonne année

*E. EXQUIS
Négociant

souhaite à ses clients une
bonne année

Cath. Ebener
Salons de coiff ur e

présente à ses clients se»
meiìleurs vceux pour la

. nouvelle année
' i

r FE GUNTENSPERGER
Article» de ménage — Sion

souhaite a ses clients une
bonne année

A.MUTTER-KLUSER
Café de la Pianta

Sion

souhaite a ses clients une
bonne année

HiPmiii lielie
Bi j outerie-Horlogerie

Sierre *

souhaite a ses clients une
bonne année

€ug. Sf ate
Boucherie et Restaurant

souhaite à ses clients une
bonne année

Ma urice GAY
Buffet de la Gare

souhaite a ses clients une
bonne année

GL MUSI
Coiffeur — Sion

souhaite à ses clients une
bonne année

Boncherie chevaline
Bue de Conthey

Sion

souhaite h ses clients une
bonne année

A. Tavemier
SION

(.

souhaite & ses clients une
bonne année

Clsig
Boulangerie — Sion

souhaite à ses clients une
bonne année

JEAN FRANC10L1
Ferblantier

présente a ses clienti «es
meiìleurs voaux pour la

nouvelle année
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L^nsommateion
Sion

présente a ses clients «es
meiìleurs -?oeux pour la

nouvelle année

E. VE &PY
Ameublements

i.

. souhaite a ses clients une
bonne année

*7os. «Albrecht
Md. TAILLEUR

souhaite à ses clients une
bonne année

«a.

1.

dvétyertn (Stnmanmatten
SION

souhaite & ses clients une
bonne année

Caie des Bains
Famille Gollet-Kluser

présente a ses clients ses
meiìleurs vceux pour la

nouvelle année
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NOUVEL-AN
L'an de guerre 1915 s'en va rejoiridre dans

le passe son prédécesseur 1914, et l'on ne voit
enoore poindre à l'horizon aucune lueur de
paix. Comment dans oes eonditions, saluer
aveo allégresse le nouvel an I Ah ! si du moins
on pouvait espérer avec quelque certitude que
ce sera l'an de la paix, que 1916 verrà la
fin de la sinistre boucherie humaine qui dure
depuis le ler aoùt 1914. Avec quelle ferveur
nous tournerions les regards vers le nouveau
venu. (

Un vaste suaire couvre l'Europe et mème
les lointaines oontrées d'Asie et d'Afrique - la
mort y promène son masqué hideux fauchanf.
sans relàche depuis dix-sept longs mois la
fleur de la jeunesse et de l'àge mur. DeVant
tant de deuils et tant de misères accumulés,
les peuples ne demanderaient qu'à conclure
la paix. Ceux qui par fanfaronade, préten'dent
le oontraire mentent. Gomme le disait récem-
ment un ministre anglais à la Chambre des
Communes, ce serait un grand crime de re-
pousser toute proposition de paix raisonna-
ble qui serait faite par l'ennemi

Mais si les peuples sont las, les gouveme-
ments ne le sont pas encore. Ils ne désarment
pas plus dans un camp que dans l'autre. La
France, l'Angleterre, l'Italie et la Russie, qui
ont signé le fameux pacte de Londres ne veu-
lent à aucun prix d'une paix prématurée qui
n'aurait pas rendu à merci la toute-puissante
Allemagne et l'Autriche. Elles clament à tous
les vents qu'elles veulent écraser le militarisme
prussien. Ne pouvant en venir à bout sur les
champs de bataille, elles comptent sur la lon-
gueur de la guerre pour épuiser en hommes et
en argent les empires du centre. Ces derniers,
pour autant qu'on en peut jugj er, sont encore
loin d'ètre à bout de ressources et l'exploita-
tion des pays qu'ils ont oonquis et sur Ìesquels
ils règnent en maìtres leur est d'un bon ap-
point. Le désir de faire la paix est cependant.
plus maniefste en Allemagne que chez les Al-
liés, d'abord parce qu'en oe moment, nos voi-
sins du Nord se trouvent avoir en mains des
gages mnportants : la Belgique, les départe-
ments du nord de la France, la Pologne, la
Courlande et quelques autres provinces russes,
la Serbie, la Macédoine - ensuite paroe que les
difficùltés (financières et économiques sont plus
grandes pour les Allemands que pour les Al-
liés. .C'est ainsi que s'expliquent les vagues
bruits de paix et les articles de journaux d'Ou-
tre-Rhin, voire mème de certaine presse de la
Suisse allemande. Ce sont des ballons d'essai.
On se rend oompte que l'Allemagne cherche à
tàter le terrain, mais elle ne rencontre par-
tout devant elle, pour le moment, que d'arides
terres où j l est impossible de faire pousser
le petit rameau d'Olivier...

Laj ssons maintenant les grandes nations voi-
sines et Venons à notre petit et relativement
heureux pays; La Suisse et spécialement le
Valais n'ont pas trop à sé plaindre de l'an
1915. Ils doivent remercier la Providence de
leur avoir épargné les effroyables maux de la
guerre et d'avoir pu, sans trop' de peine, con-
tinuer le labeur féoond des temps de paix.
Da mobilisation successive de nos vaillantes
malices qui ont . si oourageusement monte la
garde aux frontières de l'Etat et assure mieux
enoore que les traités la neutralité et l'indé-
pendanoe de la Suisse, n'a pas empèché les
travaux agricoles de se poursuivre normale-
ment et d'abondantes récoltes sont venues
récompenser ce magnifique effort, contreba-
lancant ainsi, dans une certaine mtesure la
crise économique et éloignant le spectre.de la
misere et de la famine.

Sans doute pour beaucoup de pauvres gens,
la vie est devenue plus 'dure à cause de la
guerre) les vivres ont renchéri. Cependant si
l'on ooùsidère oe qui -se passe autour de nous
enoore une fois nous n'avons pas le droit de
nous plaindre, et nous pouvons cornine au
temps heureux de la paix, nous adresser mu-
tuellement les souhaits traditionnels ; c'est là
un usage qui, à la longue,, paraissait banal,
mais qui est néanmoins touchant dans sa signi-
fication et qu'il serait 'dommage de laisser
tomber.

Voyez notre première page est remplie de
souhaits que nos sympatìhiques oomrnjercants
adressent à leurs clients; nous aimbns voir
que la tradition se maintient et pour notre
part, nous ne terminerons pas ces quelques
réflexions sans adresser à tous nos collabora-
teurs, à nos fidèles abonnés et à ceux qui
sont venus oes derniers jours, grossir leur
nombre, à nos clients d'annonces, les meiì-
leurs vceux de bonheur et de prospérité pour
l'an qui vient. Ou 'ils veuillent bien nous con-
tinuer leur précieuse confiance, que nous tà-
cherons de mériter en rendant le journal tou-
jours plus utile et plus intéressant.

Les opérations
de guerre

L'ours moscovite jse réveillé
L'incendie vient de se rallumer à l'aile sud

du vaste front orientai. Les Russes tentent, a
la frontière de la Bessarabie, entre le Pruth et
le Sereth, une violente offensive qui dure de-
puis quatre jours. Les bulietins de ces der-
niers jours n'ont pas été prolixes de détails
sur cette nouvelle action : le communiqué
russe se borne à dire que des combats sont
engagés dans cette région. Le communiqué
de Vienne du 29 décembre annoncait que les
troupes autrichiennes d'avant-garde à l'est de
Boukanon se sont repliées sur le corps princi-
pal. C'est un indice que les Russes avancent.
Le communiqué autrichien parie encore de
duels d'artillerie en Wolbynie; il s'agit pro-
bablement des préliminaires de l'offensive con-
cordante tìu (generai Ivanof sur le secteur BJov-
Uù jK^'HOpcl.

Le bulletin autrichien du 30 décembre dit :
« Les combats dans la Galicie orientale aug-

mentent en intensité et en étendue. Hier, l'en-
nemi n'a pas dirige ses attaques seulement
oontre le front de Bessarabie, màis aussi con-
tre nos positions à l'est de la Strypa inférieure
et moyenne.

» Ces tentatives ont échoué en partie dé-
jà contre le feu de nos batteries; dans les
autres cas, les colonnes d'assaut russes vin-
rent se briser oontre notre feu d'infanterie et
de mitrailleuses. Dans la partie nord de cette
région, dans les attaques devant la tète de
pont de Birkanowa, l'adversaire a laisse 900
morts et blessés grièvement. 3 enseignes et
870 hommes se sont rendus. Le nombre total
des prisonniers faits hier en Galicie orien-
tale, dépasse 1200.

» Sur l'Ikwa et sur la Puti lowska, se sont
déclanchés par place des combats d'artillerie.
Les troupes austro-hongroises et allemandes
ont repoussè quelques offensives russes sur
la Connina et le Styr. »

De Berlin, on mande simplement que des
troupes austro-hongroises de l'armée du ge-
neral comte von Bothmer, ont repoussè une
attaqué de forces russes importantes oontre
la tète de pont de B'urkanow, sur la Strypa.
L'ennemi a subi des pertes sanglantes et il
a été fait 900 prisonniers.

Cette action russe en Bessarabie semble bien
avoir pour but de faire de l'effet sur la Rou-
manie qui ne sait pas enoore sur quel pied
elle doit danser.

Sur les autres fronts
Canonnade sur le front francais, particuliè-

rement dans les Vosges. Aucune action* im-
portante d'infanterie.

Rien de nouveau ni sur le front italien, ni
dans les Balkans.

Lutte navale devant Durazzo
Une dépéche de l'agenee Stefani annonce

que mercredi matin un croiseur et cinq eon-
tre-torpilleurs ennemis sont apparus devant
Durazzo et ont bombarde la ville. Ils n'ont
causò que des dégàts insignifiants.

Attaques par des navires italiens et alliés
en croisière, les eontre-torpilleurs « Triglav »
et « Lyka » ont été coulés. Les survivants du
« Lika » ont été faits prisonniers. Un avion
ennemi a été également abattu.

Les navires italiens sont rentrés indemnes.
Un communiqué officiel de la marine fran-

caise dit d'autre part :
« Une di vision navale autrichienne étant

sortie de Cattaro pour bbmbarder Durazzo,
les escadrilles alliées se portèrent à sa ren-
contre. Le destroyer autrichien « Lika » a
sauté sur une mine et le destroyer « Taiglar »,
du mème type a été détruit par les escadrilles
alliées.

» Les autres bàtiments ennemis poursuivis
se'sont enfuis vers leur base. »

De leur coté, les Autrichiens annoncent a
voir coulé le 29 décembre le sous-marin fran
cais Monge, ainsi qu'un vapeur et un voi
lier. Ils reconnaissent la perte de deux des
troyers • qui ont heurté des mines. Le « Li
ka » et le « Triglav. »

Nouvelles de la Suisse
mm-mmaamama-mm

L'impòt de guerre
Le Oonseil lèderai a approuvé l'ordonnanoe

d'exécutionr elative à la perception de l'im-
pòt de guerre, qui forme une section du Dé-
partement federai des finances.

Un délégué special est joint à ce départe-
ment pour la surveillance de la perception
de l'impòt dans les cantons, qui se fera en
en deux anmiités ; la première dans la secon-
de moitié de 1916 et la seconde dans la se-
conde moitié de 1917. Le paiement de l'im-
pòt devra étre effectué dans les 45 jours du
délai prévu.

.¦L'ingénieur voleur
La police a ariète à Chiasso' le nommé

Edmond Merz, de Lucerne, sous l'inculpation
de vols au détriment de M. Charles Ferrari,
de Milan, pour la somme de 250,000 francs
et de M. Franz Heimann, de Lucerne, pour
la somme de 400,000 franz. Merz avait ré-
ussi a se faire remettre oes sommes en di-
sant 'qu'il allait organiser des achats en gros
d'aniline et d'autres matières chimiques pour
l'importation. Les trois homltìes s'étaient trou-
vés à Chiasso pour prendre les dernières dis-
positions. Merz a présente aux deux autres
une enveloppe qui était censée renfermer 1
million 200,000 francs de titres. Ceux-ci, en
vouiant constater la présence des titres, ne
trouvèrent dans l'enveloppe que des morceaux
de papier. Merz a été immédiatement arrété
et transféré à Mendrisio..

Espiente condamnée
Une iWurtembourgeoise a été condamnée

par le tribunal territorial V, pour service de
ren&ejgnements en faveur . d'une puissance
étrangère, à trois mois de prison, 400 francs
d'amende et dix ans de banissement Elle
avait attiréj au moyen d'annonces dans les
journaux, pour les envoyer ensuite faire de
l'espionnage en Italie en faveur de l'Allemagne
des jeunes filles ide 20 a 30 ans, parlant li-
talien ou le francais.
Franchise de port et sociétés de tir

Le Conseil federai a pris la décision sui-
vante:

La franchise de port au sens de l'ordonnan-
ce sur le tir hors du service et de l'article
147 de l'ordonnanoe sur les postes, modifié
par arrété du Oonseil federai du 15 décembre
1913, n'est oonoédée que pour les correspon-
dances entre les comi tés des diverses sociétés
de .tir, ou entre ces comités d'une part et les
officiers de tir, d'autre part, mais non pour
les correspondances entre les membres du
comité d'une soeiété de tir.

Les comités des fédérations des societes
de tir, tels que le comité centrai de la so-
eiété federale de tir, les comités des asso-
ciations cantonales, de district et d'arrondis-
sement, sont assirnilés aux comités des so-
ciétés de lir.

La franchise de- port ne peut étre réclamée
que pour les envois qui se rapportent aux
exercices de tir obligatoires ou volontaires, à
l'exception des fètes de tir, des concours de
tir, et d'autres fètes.

Les hommes hors du service militaire ne
joui ssent de la franchise de port, oomme c'a
été le cas jusqu 'ici que pour les envois en af-
faire de service qui leur sont prescrits par la
loi, une ordonnance ou le règlement de servi-
ce.

Un patineur noyé
Deux jeunes garcons de La Chaux-de-Fonds

patinaient mercredi après-midi sur un étang
voisin des Eplatures. Soudain la mince cou-
che de giace se rompit et les deux enfants
furent précipitès dans l'eau.

Tandis que l'un d'eux se tirait indemne de
l'aventure, l'autre nommé Nobs, ne put étre
rappelé à la vie.

Evasion d'internés
Oh annonce de Zurich que l'aviateur fran-

cais Chatelain, qui s'était déjà evade d'Ander-
matt et avait été repris et son compagnon Ma-
don ont disparu depuis lundi après-midi. Us
étaient sortis pour leur promenade quotidien-
ne en compagnie d'un appointé charge de leur
surveillance. Ce soldat n'est pas revenu à la.
caserne.

Au oours de l'après-midi de mardi, il a été
établi que les deux aviateurs évadés ont réus-
si à atteindre le territoire francais par Ou-
chy. Ils se trouvent actuellement à Evian.
L'appointé suisse Wust se trouvé avec eux.

Le chauffeur Bulow qui a prète la main à
la fuite des deux fugitifs en allant les cher-
cher avec une automobile près du pont de l'U-
to, à Zurich a été arrété hier matin.

On a pu établir aussi que Madon et Chate-
lain, acoompagnés de l'appointé de landwehr
charge de les surveiller, arrivèrent en autor
taxi à Ouchy, lundi soir, vers 9 heures. Un ca-
not automobile, déjà requis la veill e dé NoSJ
se trouvait anoré dans le port. Madon et
Chatelain se prócurèrent la benzine nécessaire
au garage Addor, sans se faire connaitre et
sans dire, bien entendu, quel était leur pro-
jet. Vers 10 heures et demie du soir, les deux
aviateurs, ainsi que l'appointé, prirent place
dans l'embarcation et se firent conduire à
Evian, où ils arrivèrent sans encombre. Ajou-
tons que, au moment de leur départ, le gen-
darme stationné à Ouchy était présent ; mais
il était loin de se douter de l'i denti té des
voyageurs.

L'appointé suisse Wùst, qui sést rendu
complice de l'évasion, habitait Paris avant
la mobilisation. Il a laisse à Zurich sa fem-
me et ses huit enfants.

CANTON DU VALAIS

Mesures de police relatives a la
dan^e, aux mascarades et aux lotos

Le Conseil d'Etat public un nouvel arrété
coneernant les mesures de police relatives
aux débits de boissons, à la danse, aux mas-
carades et aux lotos.

Cet arrété fixe l'ouverture des débits de
boissons à 8 h. du matin du ler novembre
au ler avri l et à 7 h. du matin durant les
autres mois. La fermeture de ces établisse-
ments est fixée à 10 heures du soir.

Les autorisations de danser seront res-
treintes à la période s'étendant du ler jan-
vier au mardi gras et aux jours de fète
patronale. Les bals masques et toutes mas-
carades sont interdits.

Les lotos et jeux de hasard sont interdits
dans les établissements publics. Toutefois,
les lotos organisés en faveur d'ceuvres de
bienfaisance pourront ètre autorisés par le
Département de Justice et Police.

Les art. 4, 5 et 6 de ì'arrèté du 11 aoùt
1914 prescrivant diverses mesures imposées
par la situation exceptionnelle du pays, ain-
si que Ì'arrèté du 8 -janvier 1915 relatif à
la danse et aux mascarades, sont abrogés.

Traitement des vius
Le Conseil d'Etat porte un arrété intei'disant

d'employer le carbonate de chaux precipite
pour le traitement en cave (désacidifi&ation)
des vins valaisans de l'année 1915.

Décisions du CoUseil d'Etat
Le Conseil d'Etat procède aux promotions

militaires ci-après, avec date du brevet du 31
décembre 1915.

Sont promùs au grade de premier-lieutenant :
les lieutenants Joris Maurice, d'Orsières; Sau-
thier Cyrille, de Vollèges; Torrent Eugène, de
Gróne; Pitteloud Cyrille, Vex ; Stalder Eugène
Salins; Carrupt Robert, Chamoson ; Burkhard!
Camille, Gampel ; Loffer Robert, Bàie ; Par-
vex Maurice, Collombey ; Coquoz Jean, Sal-
van ; Roten Henri, Savièse ; Emery Adrien,
Lens; Genoud Louis, Ayer; Bonvin Joseph-
Louis, Chermignon ; Deléglise Charles, Col-
lombey.

Sont promus au grade de lieutenant: les
sergents Lovey '(&., Martigny ; Ducrey Hen-
ri, Martigny ; Rudaz Ed., Vex ; Luder Louis,
Sembrancher ; Ducrey Adolphe, Sion; de Tor-
rente Ferdinand, Sion; Rouiller Michel, Mar-
tigny ; Gillioz Alo'is, Charrat ; Maye Isaie, Cha-
moson ; «Bochatay Eloj, Salvan; Deléglise P.,
Collombey ; Roten V., Savièse ; Pitteloud Al-
phonse, Vex ; Perren Alfred, Zermatt,

— Le Conseil d'Etat autorise le Dt de rin-
térieur à faire l'acquisition de 15 wagons
de soufre à J.a « Schweizerhalle ».

— Il nomme M. Grenon Jos., à Champé-
ry, officier d'état civil de l'arrondissement de
Champéry, en remplacement du titulaire dé-
missionnaire, lequel est conserve en qualité
de substitut.

— Le Oonseil d'Etat prend acte : 1. que l'ar-
rété du ler jui n 1915 fixant le tarif medicai
et pharmaceutique conformément à l'art. 22
de la loi federale sur les assurances a été ap-
prouvé par l'office federai d'assurances.

2. yue cette approbation est subordonnée
aux eonditions suivantes: A) les tarif s can-
tonaux sont applirables anx rapports entre

médecins et caisses reconnues accordant les
soins médicaux et pharmaceutiques et cela mè-
me dans le cas où celles-ci n'auraient pas pas-
se de convention avec les médecins; B) les
taxes des interventions médicales pour les-
quelles il a été passe une convention à forfait
doivent également se mouvoir dans les limi -
tes du tarif.

Faits divers
SION — Indemnité

pour louage de chevaux
Les propriétaires de chevaux sont informés

que les indemnités dues pour louage de leurs
bétes seront payóes au greffe municipal les
30 et 31 décembre courant.

L'Administration.
SION — L'emprunt municipal
Ensuite de pleins pouvoirs recus de l'Assem-

blée primaire, le Conseil communal a décide
de se procurer le million nécessaire à la
création de la nouvelle Usine de la Lienne
et j nu(développement de.ses réseaux électriques
par l'émission d'obligations cornmunales. Ces
obligations, crées en coupures de fr. 500, sont
au porteur, productives d'intérèts au 5o/o l'an
échéant le 31 décembre et payables sans frais
ni retenue d'impòt à la Caisse communale ou
aux guichets des banques ci-après mention-
nées. Ces obligations sont amortissables par
voie de tirage au sort en 35 ans dès le 31
décembre 1921, la Commune s'étant toute-
fois réserve la faculté tìe procéder à leur rem-
boursement total ou partiel au bout de 10
ans, moyennant averti ssement donne 6 m'ois à
l'avance.

Les souscriptions sont recues sont frais
aux domiciles des établissements financiers
suivants : Caisse hypothécaire et d'Epargne
à Sion et en ses agences. Banque populaire
valaisanne, Sion de Riedmatten et Cie, Sion.
Bruttin et Cie, Sion, de Kalbermatten et Cie,
Sion (Banque de Sion). Closuit, frères et Cie,
Martigny (Banque de Martigny).

Ces obligations sont garanties par la gene-
rante des biens et revenus de la oommune
de Sion dont on' connaìt la situation finan-
cière prospère. D'autre part, le service régu-
lier de l'intérèt et de l'amortissement est as-
sure, la commune ayant déjà vendu par con-
trat définitif toutes les disponibilités électri-
ques qu'elle obtiendra par la création de sa
nouvelle usine. C'|est dès lors un placement |ré-
munérateur en mème temps que de tout repos
qui est offert au public.
MONTANA — Prisonniers malades

Les négociations engagées depuis longtemps
au sujet de l'bospitalisation en Suisse de pri-
sonniers de guerre malades sont assez avan-
eées pour que l'on puisse commencer à s"oc-
cuper des mesures préparatoires.

Dans une assemblée de propriétaires de sa-
natoria et de pensions, qui a eu lieu à Davos,
le lieutenant-oolonel ide troupes sanitaires Nin-
haus, agissant sur mandat du médecin d'ar-
mée, a communiqué que l'on ferait d'abord un
essaj avec mille prisonniers allemands et mil-
le prisonniers francais.

On prévoit comme séjour pour les prison-
niers francais en Allemagne, Montana et Ley-
sirì.

Encore des déserteurs
On nous écrit :
Si la vie à la montagne peut paraìtre a-

gréable en été, il n'en est pas de mème pen-
dant la sai&on d'hiver; la désertion des sol-
dats italiens à travers les Alpes en est la
preuve.

Après les six alpins qui se présentaient,
l'autre jour au poste de Zermatt, il en est en-
oore arrivé une patrouille de neuf autres hier
soir à la gare de Viège. Tous ces hommes a-
vaient leurs skis, ils sont arrivés par le mé-
me passage de St-Théodule; on leur a fait rè-
joinàr e leurs oompatriotes internés à Brigue.

BRIGHE — Les porcs arrivent
Après une interruption assez prqlongée, il

est arrivé mardi à Brigue p}usjeurs wagons
de porcs italiens à destination de la Suisse
centrale.

Les assurances sociales
Les communes de Naters et de Birgisch

viennent de constituer une caisse d'assurance
maladie qui commencé à fonctionner le ler
janvier 1916.

Un village dépeuplé
Il y a eu àErnen, cette année-ci, 21 en-

terrement d'adultes, tandi s qu'il n'a été cé-
lèbre que deux mariages et quatre baptèmes.
Il y avait ,il y a trente ans, 50 enfants àFè-
cole d'Ernen ; on n 'en .compte plus que 20
aujourd'hui.

Personnel des C.F.F.
La Direction du ler arrondissement des

Chemins de fer fédéraux, à Lausanne, a nom-
mé:

Chef de station à Vernayaz M. Jean Ver-
gères, actuellement chef de station à Charrat;
— chef de station à Charrat, M. David Cur-
rat, actuellement 'Chef de station à Apples ;
— cĵ ef de bureau aux marchandises à Viège,
M. Donat Monnerat, oommis aux marchandises
au dit lieu.

MONTANA — Sport d'hiver
Voici l'état actuel de la neigè à Montana

60 centimètres, très bonne pour le ski. La pis-
te pour bobs de Verm ala a Montana est com
plètement aménagée. Celle de Montana à Sier-
re (14 kilomètres) est également ouverte. Dé-
part et arrivée reliés par le funiculaire.
SION — Soeiété des cafetier»

valaisans
Le Comité de la Sté cantonale valaisanne

.des Cafetiers et Restaurateurs a tenu séanee
le 16 décembre, chez le vice-président, M. Al-
phonse Tavernier, à Sion.

Étaient présents : MM. R. Kluser, président
(Marti gny), Alphonse Tavernier, vice-président
(Sion), H. Perren (Sierre), Mce Hentzen, rem-
placant M. JVanner-Jundt, de Brigue, Joseph
Gj rou d, secrétaire (Martigny).

L'assemblée generale a été fixée au 16janvier 1916, à 1 heure, à Martigny-Ville avec l'ordre du jour suivant : 1. Lecture' duprotocole ; 2. Présentation des oomptes * 3Rapport des vérificateurs ; 4. Rapport sur le'Bureau de placement officiel de la Soeiété -5. Admission de nouveaux membres- 6 Prono'sitions individuelles ; 7. Electiou du comitépour 1916; 8. Révision partielle des statuts -9. Inscription au Registre du Commerce- io'
Nomination de trois délégués à la SoeiétéSuisse des Cafetiers.

Les non-sociétaires sont cordialement invi-tés.
M. ,W. Amsler, président de la Soeiété suis-se des Cafetiers , nous fera l'honneur d'assister

à cette assemblée, avec quelques déléguésdes cantons romands; nous espérons donc
pouvoir compter sur la présence de tous lessociétaires, ainsi que de nombreux coUèguesn'appartenant pas encore à la Soeiété. La
partie oratoire promet d'ètre très intéressante.

Rendez-vous est donc donne à tous pour
le 16 janvier, à Martigny . Montrons que dans
notre canton, « solidarité » n'est pas un vain
mot. Le Comité cantonal.

Eclios
—¦—*

Un joli trait de Joffre
Du « Figaro » :
Vendredi dernier, le general Joftre recevait

de Paris au grand quartier general, un coup
de téléphone. Aussitòt il faisait dire au
chaufieur de son automobile de se préparer
et à un officier d'ordonnance de se tenir prèt
à l'accompagner. Un moment après il montait
en voi ture après avoir dit au chauffeur :

— Nous allons à X...
Or, X... est le quartier general du general

de Castej nau , éloigné de quelques deux cents
kilomètres du grand quartier general.

Le bruit de ce brusque 'départ circula immé-
diament et les propos allèrent leur tram.

— Castelnau n'est pas nommé.
— C'est un autre qui Fest à sa place.
— Son vi eii ami Joffre a voulu le prevenir

lui-mème.
— C'est gentil de sa part.
— Il ne fallait pas qu'il apprit cela brusque-

ment. Il aura été ainsi prépare pèu à peu...
Pendant ce temps, l'automobile du généra-

lissime tilait à toute vitesse sur lès routes,
prenant des virages à grande allure, et dévo-
rant ies uns après les autres Ies hameaux
et Ies villages. Et Joffre se frottait les majns
avec Fahsfaction, .yu 'allait-il donc faire?

Oh: mon Dieu, c'est bien simple. Il venait
un moment auparavant d'apprendre que la
nomination du nouveau chef d'état-major ge-
nerai serai t officielle le lendemain matin, et
il n 'avait pas resistè à la grande joie émtie
d'aller la porter lui-mème à son ami de tou-
jours.

Enfin. l'automobile arriva à la porte ornée
du fanion du general de Castelnau. Le génié-
néral Joffre entra. Sa visite — qui venait de
lui coùter un trajet de deux cents kilomètres
-- dura cinq minutes. A la grande stupeur de
son chaufleur, il ressortait quelques instanls
après et djsait : « Nous reparbons ».

La conversation avait été brève, mais ce
que le généralissime voulait, c'était dire a sòq
ami : « C.a y est », en lui donnant raccoladiQ.

Et maintenant, l'automobile dévoraft une se?
conde fois h ameaux et villages. Trois quarls
d'heure après, la voiture du grand chef s'ar-
rètait dans un bourg devant la porte d'une
auberge pleine de soldats. Joffre ne voulut
pas qu on dérangeàt ces braves gens. Il se
fit faire simplement un peu de place à un bout
de table, et là, en compagnie de son officier
d'ordonnance, il mangea deux ceufs et une
tranch e de viande froide.

he general Joffre, son modeste petit repas
termine, reprenait aussitòt le chemin du grand
quartier general.' Il y arriva vers onze heUrfì's
un peu fati gué peut-ètre par cette longue et
rapide randonnée, mais bien heureux tout de
méme d'avoir pu aller en limousine porter la
benne nouvelle à son vieux camarade plein de
bravouré et de gioire i ' ,

La grenade inoffensise
Nous extrayons le récit suivant d'une let-

tre d'un soldat alsacien actuellement en Cham-
pagne du dòte allemand.

Le soldat raconte qu'à ses cotés se trou.
vait, dans la ' tranchée, un Bavarois de forte
carrure. La bataille a ooups de grenades fai-
sait rage. La nuit seule amena quelque re-
pos. Puis, au moment de « cassar la prpùte J-
le Bavarois qui avait "annoncé à tout le dé-
tachement qu 'il avait recu un jambonneau
fum é, le matin, s'apprèta 'a. le degustar, «Maia
que diable, où donc est mon jambon », jura
le Bavarois. Toute l'equipe rechercha la « de-
ljkatesse », On va, on vient, rien, pas de
jambonneau. Puis soudain, des éclats de Voix
de fureur de la part du Bavarois affamé. Il
avaj t par mégarde j eté le jambonneau dans
les tranchées francai ses, au oours de l'échan-
gè des grenades à main. (Gaz. de Laus.)

LA GUERRE
Le service obligatoire des

cclibataires ang'ais
Il paraìt que, dans sa séanoe de mardL

le gouvernement anglais a décide d'imposer
le service militaire à tous les jeunes gens
non mariés, le recrutement volontaire n'ay-
yant pas donne des résultats suffisants.

Cette décision est l'une des plus im.portar.1es
qui ait été prise par les alliés depuis le onm-
mencement de la guerre. Elle est sans piccé-
dent dans l'histoire de l'Angleterre, et si elle
m arque la volonté indomptable du gouverne-
ment britannique de poursuivre la lutte ju s-
qu'au bout, elle démòntre en mf nu temps la
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Le general von Emmich
Une dépéche de Berlin annoncait dernière-

ment la mort du general von Emmich. Ce nom
nous rappelle les premiers jours de la guer-
re, car c'est le general von Emmich qui prit
la ville de liège. Il n'a pas été tue sur les
champs de bataille.

gravitò de la situation. L'Angleterre a fait du
chemin depuis le mois de mars dernier, alors
que M. Lloyd George, alors ministre des finan-
ces, disait qu'elle ne pouvait à la fois four-
nir de l'argent, des obus et des hommes, et
qu'assumant les deux premières chargés, elle
devait limiter ses effectifs. M. Lloyd George
est aujourd'hui ministre des munitions, et
c'est lui-mème qui reclame la conscription
obligatoire. On finit par comprendre à Londres
que l'on n 'est pas en présence d'une guerre
coloniale, mais que la vie mème de l'Angle-
terre est en jeu et que sa prospérité est
menaoée

On a dit l'autre jour à la Chambre des
Communes, que le déchet de l'année britan-
nique, résultant des combats. ou des mala-
dies, était de quinze pour cent par mois. Pro-
portion enorme et qui montre combien de vi-
des il faut oombìer. En outre, le general Jof-
fre a besoin, pour l'emporter sur le front oc-
cidental, d'un appoint anglais beaucoup plus
considérable. Enfin, l'Angleterre doit envoyer
de nouvelles troupes en Egypte, en Mésopo-
tamie et en Perse. Jusqu 'ici, elle a amene
sur le front deux millions d'hommes, dont
six cent mille sont hors de combat, sans
compter les malades. Un autre million d'hom-
mes est forme et sert à remplir les vides, à
renforcer les armées d'Orient. Le quatrième
million d'hommes que M. Asquith a deman-
dò l'autre jour à la Chambre des communes
est, comme on le voi t, indispensable, et il
est maintenant établi que de nouveaux sacri-
fices ne pourront ètre assurés en suffisance
que par le service obligatoire.

On ooncoit que le gouvernement ait hé-
sité à prendre une mesure qui rompt 'avee tou-
tes les- traditions britanniques.' On' sait qu'il
était et qu 'il reste1 très divise. Tqus lés con-
servateurs, sauf M. Balfour,' sont depuis long:
feinps partisans de la conscription, maj s \
l'exception de M- Lloyd George,' les libéraux
y était liostiles, ' parce , qu'ils sont soutenus
bar lés masses socialistes et irlandàises oppor
sés en principe à cette mesure- Mais néeès-
citó fait loi, et M. Asquith s'est rallié à la for-
mule astreignant au service tous les célibatai-
res en état de porter les armes. On a dù,
évidemment envisager à Londres en mème
temps l'eventuali té d'un effort plus étendu en-
core, mais c'est le propre du genie anglais
de sérier les questions. - ¦*

On a reproché à l'Angleterre de s'ètre ren-
du' oprnpte s*j tard ; de ' l'intensité de ì'effort
ii déployer. Mais ón peut dire que, au début
de la guerre, bien peu, mème en Memàgne,
prévóy aient son caractère de 'guerre de tran-
chées et son extension sur de si vasteg franto,
Rappelons cependant QTto l'été dernier déjà,

Ulariage par procuration

Oe. « l'Echo de Paris »:
Au travers "d'un créneau, je regardais, au

petit jour les dernières brumes qui se déga-
geajent, en s'éti rant, de Fenchevètrement de
nos fils de fer, lorsque l'un des hommes, de
garde dans la tranchée, me dit:

— Mon lieutenant, croyez-vous qu'il fera
beau, ce matin?

— Oui... Pourquoi?
— Parce que c'est aujourd 'hui que je me

marie. Et il me semble qu'un peu de soleil
convient aux cérémonies importantes de la
vie.

— En effet... mais comment?...
— Je me marie par procuration.
— Vous ètes ému ?
— Pas plus que quand nous attaquons.
— Vous devez pourtant aimer beaucoup

votre fiancée pour l'épouser... de si loin?
— Je ne l'aime pas... J'en aime une autre,

une Parisienne, qui d'ailleurs n'en sait rien...
ma fiancée ne m'aime pas davantage. Au con-
traire. Elle adore un chasseur à pied, qui
est d'ailleurs disparu.

L'homme qui me parlait était un de mes
meiìleurs soldats. Plusieurs fois, j 'avais voulu
le faire nommer caporal. Mais il était trop
méditatif pour assumer une responsabilité.
Son devoir personnel lui suffisait. E avait
toujours refusé les galons de laine rouge. Il
s'appelait Henri B...

Nous étions, tous deux, montés sur la b'an-
quette de tir. Acpoudé au parapet, je suivais,
au bout de la plaine, trouée par les obus,, le
réveil de la tranchée ennemie. De sorte que
mon confident n'était nuilement gène par rhon
reeaid. Je ne forcais on rien ses aveux et ce-
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•V^walki 

XWWTJC
* Lid \

iWi. ^A , _ v_ _ _i t* O J6 JJui

La position des armées sur le front russe
Le large trait crónelé indiqué la posi tion des armées à fin òjéoemblre 1914

et le trait noir la position des armées au 31 décembre 1915,.

lord Kitchener avait déclaré que la guerre j le fajjSons enoore d'autant plus que les lan
durerai t trois ans, et que ce n est que la troi-
sième année que la puissance britannique se
déployerait. On peut se demander s'il n eùt pas
été préférable, pour. la cause des alliés, qu'
elle se déployàt plus fòt,' et que la conscrip-
tion fùt 'introduite l'année dernière déjà, Les
alliés, et non seulement l'Angleterre, en reti-
reraient dès ma^ntenantt te fruii;.
L» faux ordre du jj our-

*Xv_ prince d» Wurtemberg
Il y a quelques jours., une agence commu-

niquait Ife texte d'un ordre du jour du prince
de Wurtemberg, trouvé, disait-elle, sur un dé-
serteur, et qui annoncait une prochaine offen-
sive sur l'Yser. Le document était apocryphe
et l'on télégraphie du front au « Belgisqhe
Standaart »:
. « De source autorisée, nous pouvons affir-
mer que l'ordre dù jour du prince de !Wur-
tejnbefg,' dans lequel il était déclaré qu'une
offensive allemande sur le front occidentale
pouvait ètre ' attendile, est fàux.

» Il ne subsiste donc que' les nouvelles de
grands déplacernents de troupes qui s'opè-
rent e», Belgique et qui nous sont cornmu-
niquées de source hollandaìse. Nous avons
toujours premunì oontre ces nouvelles. et nous

oeurs de oes inform ations n'ont cette fois-ci
aucun succès,

» Vu Ies ìntempéries, vu l'état détestable du
terrain dans lequel se trouvé le front de l'Y-
ser, nous oonsidérons l'offensive sur ce point
oomme impossible . Si un événèment se pro-
duit , ce ne peut ètre qu'au-dessus de Dixmude,
ju squ'à Ypres. Là, l'état du terrain est plus
propàce aux opérations; et le fait que trois
parties d'armées, appartenant à trois nations
ce qui augmenté les difficùltés de commande-
ment, se trouvent là, place une offensive dans
des eonditions plus av-ant&geuses làrbas qu'ail-
leurs.

% Nous ìnsistons aussi sur ce point qu'une
offcnsi 've allemande ne peut se produire sur
le front de l'Yser avant que la campagne des
Balkans soit terminée,

»~
Unè 'Offensive allemande n'est pas impos-

sible, mais le moment n'est certainement pas
enoore arrivé. »

M. Adolphe UHax
On annonce de Berlin que M. Adolphe Max

bourgmestre de Bruxelles, qui était interne
à, Glatz, a été transféré dans une citadelle
en Hanovre.

pendant j'étais ìntrigué par Fétrangeté de oe
mariage.

— Mon lieutenant, mes camarades préten-
dent qu'en épousant cette jeune fille, j e joue
un ròle de dupe. Vous me direz si tei est vo-
tre avis. Voici. Vous vous rappelez qu'au mois
de septembre, l'an dernier, nous sommes pas-
sés dans le village de F..., en Artois. Nous n'y
sommes guère restes, seulement un jour et
une nuit.

— Je me le rappelle. .
— J'ai été logie avec ma section dans une

ferme que tenaient une pauvre femme et sa
fill e, le fermier ayant été ' écrasé six mois
auparavant sous sa batteuse. La femme ven-
da! t des ceufs, du beurre, du lait, du pam.
Je suis employé dans un bazar a Paris, je
suis orphelin. N'ayant pas d'argent, je n'a-
chetais rien et demeurais dans la prairie, cou-
ché parmi les herbés hautes aupriès du puits,
quand, me voyant fatigué, la fille, qui pouvait
avoir dix-huit ans, m'apporta un boi de lait
et deux ceufs frais.

Elle n'était ni jolie, ni laide. Je ne pou-
vais pas ne pàs remarquer que ses joues é-
taient piquées de tàches de rousseur et que
ses épaules étaient déformées par les trop
lourdes chargés dont elle les accablait. Mais
avec ses manches relevées, son cou nu, son
visage lumineux des reflets du soleil, elle é-
tait 'bien telle qu'il convenait qu 'elle fùt dans
ce cadre.

Inoonsciemm'ent nous nous fìmes des con-
fidences, peut-ètre pour le simple plaisir de
dire tout haut ce qui était notre préoccupation.
Rien n'indiquait que nous dussions cesser d'è-
tre l'un pour l'autre des étrangers. Elle m'a-
noncait qu'elle était fiancée à l'un de ses
voisins, qui servait dans les chasseurs à

pied. Je lui faisait part de mon intention d'é-
pouser la petite ouvrière, qui habite à Paris la
mème maison que mloi, mais à qui je n 'ai eu
garae d'avouer mon projet pour qu'elle n'ait
nui"1 regret si 'je suis tue. Bref, oomme ]e lui
dis que tenia plus grande tristesse était de ne
recevoir aucune lettre, mes parents étant morts
et mes amis disséminés,. elle offrit, bien a-
vant qu'on inventàt les , marraines de guerre,
de m'écrire. Sur la feuille de garde de son
paroissien, elle marqua mon nom, le numero
de mon régiment et celui de mon secteur
postai.

J ' ai conserve toutes les lettres, qu elle m'a
adressées assez régulièrement depuis ce jour.
Je ne crois pas qu'on ! puisse imaginér une
correspondance plus touchante et plus déso-
lée. Les Allemands arrivèrent très près du vil-
lage de F„. C'est à 300 mètres dies maisons
que les nòtres construisirent leurs tranchées,
suivant une ligne hàtive, qu'elles n'ont d'ail-
leurs, pas pu reotifier. Tour à tour, j 'appris
que les bètes de ma jeune paysanne avaient
été tuées, dans les pàtures, par dès obus ou
ou des balles perdues; que son fianoé, le
chasseur, avait été porte disparu après une
attaqué de son bàtaillon à Notre-Dame de. Lo-
relte ; enfin que sa mère était morte... Elle
se trouvait donc seule au monde dans un
vihage en ruines. Si au moins elle avait pu
y rester, elle aurait vécu en y lavant du lin-
ge des soldats. Mais, lorsque les Anglais oc-
cupèrent le secteur à la place des Francais,
elle fut expulsée avec les derniers civils.

On l'amena dans un bourg où les secours
qu'elle recut devinrent trop vite irréguliers.
On lui reproebait de n'avoir sur le front ni
père, ni frère, ni mari.

Elle serait peut-ètre morte de faim si ie

n avais eu 1 idée de l'épouser par procura-
tion. afin de lui permettre de toucher les al-
locations réservées aux femmes des mobihsés.
Je lui avais fait cette proposition en précisant
formellement que nous prendrions l'un et l'au-
tre l'engagement de divorcer aussitòt après la
guerre pour (réaliser nos rèves d'amour, chacun
de notre coté. Avec la mófiance de la pay-
sanne qui craint toujours d'ètre trompée, elle
fut longue à se décider. Elle prévoyait cent
obstacles. Elle comprenait mal. Enfin, ce midi
elle sera mon épouse. Ai-je bien agi, mon lieu-
tenant?

*— Parfaitement...
Tout en serrant la main de ce brave hom-

me je lui ' disais :
— Peut-ètre après la guerre, ne divorce-

rez-vous pas ? Ce serait une jolie solution, si
vous vous aperceviez alors que vous vous
aimez.

—> Non, me répondi t-il. Ma petite Parisien-
ne est tellement plus jolie et plus fine que cet-
te pauvre villageoise. Et pour cette dernière,
je suis telleemnt moins beau que son chasseur
qui reviendra bien un jour!...

.... Un mois plus tard, nous étions bivoua-
qués dans un bois, à la veille d'un grand
assaut, lorsque Henri B... vint me trouver:

— Mon lieutenant, puis-je me permettre de
vous demander un service ? Je n 'ai' pas con-
fiance en mes camarades, qui ne cessent guè-
re de plaisanter les circonstances de mon ma-
riage. Si je devais demain tomber, vous dé-
cachetteriez les lettres qui arriveraient pour
moi .Et vous annonceriez vous-mème à celle
qui porte mon nom comment je serais mort...

Etait-ce un pressentiment ? le lendemain,
nous avions à peine dépassé Ies tranchées
francaises, que le malheureux recevait près

Le cuivre serbe
Des ingénieurs allemands et bulgares pré-

parent activement la mise en exploitation de
riches mines de cuivre se frouvant en Serbie,
entre Zaietchar et Polevatz.

Sur le front russe
PETROGBAD, 31. — Une tentative d'une

automobile blindée d'approcher de nos retran-
chements sur la chaussée de Bausk, a été fa-
eilement repoussée par notre feu. Sur l'ensem-
ble du front, dans la région de Riga, duel
d'artillerie et fusillade particulièrement intense
près de la tète de pont d'Uxkull. Des opéra-
tions réussies de notre artillerie sont signa-
lées dans de nombreux endroits. Sur le reste
du front, jusqu'à la région du Pripet, duel
d'artillerie habitueì et fusillade. Sur le front
sud du Pripet, les combats continuent.

Dans les Balkane
ATHÈNES, 31. — L'« Embros » dit ap-

prendre de bonne source que des détache-
ments de l'armée serbe, poursuivis sur le' ter-
ritoire albanais entre Elbassan et Tyrana ont
été attaques par les Albanais.

La « Nea Emera » de son coté écrit qu'on
s'attend à une rencontre prochaine entre les
Bulgares et les Italiens sur le territoire alba-
nais, où de grandes forces bulgares ont été
envoyées.

ATHÈNES, 31. — Le journal « Patris » oon-
firme que le gouvernement francais a informe
la Grece de l'occupation de l'ile de Castello-
rizo par 500 Francais et de l'installation des
autorités francaises. La communication, for-
mulée dans un esprit amicai, donne les rai-
sons qui ont nécessité l'occupation.

MAR(EILLE, 31 — Un croiseur est arrivé
ayant à bord le trésor serbe, qui sera dirige
à Paris, et les membres de la légation de
Russie en Serbie.

Notre ravitaillement
SOLEURE 31. — Un communiqué du se-

crétariat de l'Union suisse des épiciers annon-
ce, selon une source sùre, que les réserves de
pétrole en France sont épuisées pour le mo-
ment et qu'il n 'y a pas à attendre de pétrole
de oe pays pour le moment. Des pourparlers
au sujet de nouveaux réservoirs sont enga-
gés.

Le commissariat des guerres a fait de gros
achats en Roumanie et espère pouvoir impor-
ter en janvier de petites quantités de ce pé-
trole. Des négociations vont ètre engagées
pour envoyer en Roumanie un train complet
de wagons-citernes.

L'importation de Savone est peu considéra-
ble, mais on peut espérer que la situation
s'améliorera en janvier.

Bulletin anglais
LONDRES, 31 (Oofficìel) — 26 aéroplanes

anglais ont bombarde la station de Commi-
nes, les voies ferrées et hangars voisins de l'a-
érodrome de Hervilly, causant des dégàts con-
sidérables. Les 26 avions sont rentrés indem-
nes,

Douze combats aériens ont été livres ; un a-
vion .allemand a été endommagé, un autre a
été abattu, croit-on. Un appareil britannique
a été abattu.

Nous avons repris une tranchée que nous a.-
vi'ons perdue au sud de Erioourt.

Canonnade sur les cótes belges
On mande de la frontière belge au « Te-

legraaf »:
Un violent bòmbardement de la còte belge

a eu lieu oe matin près de Zeebruge. A la
suite de la brume' aucun navire anglais n'é-
tait visible mais le bruit du bòmbardement
prò venait de la direction de Schoenuweld où
se trouvé habituellement l'escadre. Les batte-
ries allemandes répondirent vigoureusement.

Emile Machoud
Md. de fruits, légumes et fleurs

presente à ae> clients ses
meiìleurs vceux pour la

nouvelle année

EMILE LUGON
Café du Grùtli — Sion

présente a ses clients ses
meiìleurs vceux pour la

nouvelle année

L'Imprimerie GESSLER

présente à ses clients ses
meiìleurs VOBUX pour la

nouvelle année

Madame et M. Jean Solioz
Café de l'Union

soubaitent à leurs clients
amis et connaissances

une bonne année

: . 

Manceuvre
On demande de suite

un manceuvre de con-
fiate.

Adresser offres a l'Im-
primerie qui indiquera.

On demande
Jeuue fille sérieuse, de 16
à 18 ans pour travaux de
cuisine et de restaurant.

Point de connaissances
exigées.

S'adresser à Hotel Bel-
levue, Jfloutier, (Canton de
Berne).

n est pas seulement la plus efficace, maig
aussi, à cause de sa haute puissance nutri-
tive ¦. ; , |- ^ale plus avantageux

des aliments de force.
Dr. A. WANDER S. A, - BERNE

de moi une balle en pleme poitrine...
Après l'attaque, dès que je le pus, j 'allais

éerire oomme je l'avais promis, lorsqu'on me
remit une lettre au nom de Henri B... Je la
lus. La -feune mariée annoncait qu'elle était
heureuse. Son fiancé, le chasseur, se trou-
vait prisonnier en Allemagne, bien portant.
Elle l'épouserait dès que la guerre serait ter-
minée. Cornine mon pauvre soldat aurait aimé
connaitre cela avant que de mourir I Quelle
oonsolation il en eut tirél

J'écrivis dans ce sens la lettre promise. Et
quel ne fut pas mon étonnemént de recevoir,
par re tour du courrier, cette réponse:

« Monsieur, je ne connaissais guère celui
à qm mon seul mérite fut d'avoir offert du
lait et des ceufs. S'il avait vécU, j 'aurais certai-
nement divorce selon les. termos de notre
contrat. Du moment 'qu'il est tue, je ]ure,
devant vous qui le représentez un peu, de
ne jamais me remarier. Ce sera lui prouver
ma reconnaissance que d'observer pour lui la
fidélité de la mort ».

(Ecrit sur le front). Albert A...
Orsières — Etat-civil

NAISSANCES
Gabioud Paul Julien de Julien. Chez les

Addy. Joris Ulysse Antoine de Cyrille, Orsiè-
res.

DECES

MARIAGES

Duay Louis Emile, Pradefort, 20 jours. Jo-
ris Héiène née Droz, Orsières, 29 ans. Droz
Etienne Joseph, Orsières, 60 ans. Joris Gas-
pard, Orsières, 66 ans. Jordan Marie Louise,
Pradefort , 50 ans. Biselx Joseph Daniel, la
Proz, 76 ans.

Copt Joseph Adrien et Lovay Marie Fous-
tane. ;i¦w



Jardmier
Suisse francais, oélibataire.

exempt du service militaire,
connaissant culture vigne, légu-
mes, fleurs, fruits, cherche place
pour premiers jours de Janvier.
dans maison bourgeoise ou chez
horticulteur, maraìcher, irait au
besoin, chez agriculteur.

Sadresser BENOÌT, 19. Rue
Nicolas Bruand. La Viotte. Be-
sancon.

Agence Immobilière
ZERMATTEN

Offre à YE.\OJM<: 'eu ville
de Hion \ __M_mk.WSÈ '%M
&1 jnaisoiude .2 ̂ appartements , _
augprix de 9O00 i'rs. Faci

¦__ lités de ĵtaieineiit.

Appartement
Un grand de 7 chambre»)
ou 2 petits à louer de sui-
te, eau'gaz, électricilé.

S'adresser au Bureau
du Journal.

Petit appartement
a louer de suite, 3 cham-
bre»*. 1 cuisine, eau, gaz,
électricité, chauffage
centrai.

S'adresser Bureau Ma-
nufacture Valaisanne de
Tabacs et cigares, Ave-
nue de la Gare, Sion.

MESDAMES,
Vouillez dans vos armoires et

ramassez tout ce qu'il pourrait
y avoir comme

Vieille laine
tello que vieux bas, chauisettes
jupon a, camisoles, etc, ainsi qu
IOUS les déchets de draps de lain
(vieux ou neufs) et piofitez dn
vous tn dèbarasser à très bon
compte, car moi

•Pachete tout ceci
et paie Jes plus haut prix ain-
si que le port. Ecrn ez-moi vite
un mot s. v. p. mème pour la
plus petite quantité soit nn seni
Kilo. Ca vaut bien la peine.

C. BEBTOVICI .
Lausanne, Floréal 10.

Agence Immobilière
ZERMATTEN

olire a VBOJVBKK en ville
de Sion

1 appartement de 7 pièces, cave
et part de pressoir

au prix de 15.1*00 frs. Fa-
cilités de payement.

I S i  vous avez un cadeau à ol- ti
ft-ir, il vous faut R

AVANT TOUT
acheter un objet éle'gant et de
fabrication soignée, car un ca-
deau n'a de valeur qu'autant
qu'il est utilisable. Si vous

VISITEZ LE
premier magasin venu, vous ris-
quez de faire un achat peu ju-
dicienx. Donc, il est de votre in-
l érèt d'acheter dans Jes ancien-
ne» maison, du pays Parmi
celles-ci le

Bazar Vaudois
PLACE ST-FRAffCOIS

L A U S A N N E
MAISON SUISSE
doit ètre visite, étant donn '. le
choix considérable d'articles ex-
posés et leur bienfacture .

i Un cadeau acheté an Ba-
zar Vaudois est toujours
apprécié.

Boucherie
V. Brilgger - Lavanchy

Maupas 36, Lausanne
Téléphone 14.78.

Chaque jour il sera débite de
la viande de bonnes vaches gras-
ses au prix de :

Bonilli depnis 0 80 et roti de-
puis 1.10 la livre.

Expéditions par poste.

Emprunt de la Commune
de Sion 1915 de 1.000,000.-

divise en 2000 obli gation de frs. 500.— chacune au porteur.
remboursables par voie de tirage au sort dès 1921, intérèts 5 °/c
payable le 31 décembre. Les coupons et les obligations sorties au
sort sont remboursables sans frais aux guichets des établissements
suivants ou les souscriptions sont recues .*

Caisse Hypothécaire et d'Epargne - Banque populai-
re valaisanne, Sion, de Riedmatten & Cie, Sion. Bruttin
& Cie, Sion, de Kalbermatten & Cie, Banque de Sion.

Closuit frères & Cie, Banque de Martigny.

^̂ ^  ̂ 4*- AMEUBLEMENTS ¦*+

I
f
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5 Widmann UU Cie %
5 FABRIQUE DE MEUBLES J
 ̂

(près de 
l'église protest.) X I O X  (près de l'église protest.) 

^Wa. s a m u  2
 ̂

Ameublements complets d'hòtels, pensions, villas 
^aW restaurants, etc. aW

«4 Grand choix de mobilier de chambre à coucher •*£
*§-» salon, chambre à manger. *ft>
 ̂

Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne 
^

 ̂
coutil, crin animai et vegetai 

^
^m _ \_ W Marchandise- dc cltoix Prix avantageux "~_ V̂  ^m

mimfAfAfàVAMnnmà

M A I S O N  F I S C H E R
1. W W i U W t, SUCCESSEUR, g j#. W 

TADI QQ TDIT -Krandjchoiv de Machines « coudre
IRr lu OLnlL _£ : PRODUCTION SUISSE I

nrnr.nimn.io *¦----____ LA MEILLEURE MARQUE

! CT"HELVETIA„^
L l l L l l I r  Àn_ _____ Seni représentant pour le BL ™

B^^^^  ̂

Cadeau 

utile pour Noèl et Nouvel-An

Melami© Pignat * Sion
Rue de Lausanne — En face de la Consommation

GANTERIE EN TOUS GENRES
Fleurs et couronnes artiflcielle*. — Voiles ct couronnes de

mariées. — Articles d'enfants : capots, langes, br^ssières, bonnets
— Franges et galons or pour eglises. — Ceintures pour. prètre. —
mercerie et passementerie. — Chales, lainages, corsets, etc. — Fi-
hus soie et foulard. — Fleurs et bouquets de bastèrne <-< pour
onscrits. —o- COfTRONIVF.S "fi ORTF AIRES de SS* - fr. a <$0 fr

mmmmmgwmwmmmj mMmmmmm

Fabrlqoes ile baluces BKb
Immann & C'E f U_f _ \

WALTER, WILD & Cffi, St-Gall
Balances de toutes

constructions et grandeurs

Exposition nationale suisse, Berne : Médaille d'o.-
________m___________________ mmmmmmm______________________________ m___ wam ____________ mmmm _______ %______ m_ m_ miiin—urinili 11 luinmirr

t- |
Le meilleur et le plus salutaire des succédaués du café M

est, de nos jours , aans eontredit le Café de malt Kneipp de
Kathreiner.

Employé comme addition , voici le meilleur mélange :
**/t Kathreiner i_
7i *̂ a^ véritable.

Exiger expressément „Kìiei pp de Kathreiner '1 ot refuser
les imitations de qualité inférieure et les produits moulus.

???????????
BOUCHERIE HENRI HUSER

—: LAUSANNE :—
TÉLÉPHONE N° 31.20 EXPÉDITIONS SOIGNÉES

(V Viande de première qualité "̂ ff
BOUILLI de Fr. —.80 à 1.20 la livre
ROTI „ „ 1.— „ 1.40 „ „
BOEUF et PORC SALE „ „ —.90 „ 1.30 „ „
BEAU RAG0UD à Fr. 0.90 „ „

GERVELAS a Fi*. —.20 la pièce et Fr. 2.20 la douzaine

SAUCISSES AU FOIE : Fr. 1.40 la livre

SAINDOUX PUR LARD en baril de 50 kg. Fr. 2.30 le Kg.
au détail Fr. 2.60 le Kg.

N. B. Prière de toujours bien indi quer le prix de la marchandise
désirée.

SAGE-FEWI E Ire CLASSE
Mme MargOt, Genève

23, Rue du Rhóne, 23
Prend pensionnaires a toute epoque

Co itsultat ious.
Man spricht Dcutsch. Tel. 6065

. Pourquoi i
gr achetez-vous des cigarettes che- _\
A res, tandis que je puis vous four- f i
J nir d-s cigarettes vraiment bòn- »
P nes à la moitié de leur valeur ré- f
?: elle. .,!
3 Choix N° l : 90 ct. le cent 2P „ „ 2: 1.50 „ „ P
| -, •• 3: 250 ., „ a

» (Valeur réelle 1.50 : 2.50 ; 5.—) 5
J. Goldschmidt, Zurich |

'4, Schweizergasse 21 u

vm—*•*__ -¥£__ — *¦____ mrm_\_r___

s\'m '__a.'m. i__'m̂ __^^^^ _̂̂ ê mtw_i

Fromage
J envoie par coli postai de 5, 10

et 15 kg. contre rvimbours eraent
jusqu 'à épuisement :

la Fromage de Grnyère,
tendre tons gras, fr. 2.40 le kg.

I«a Fromage à pàté molle,
meules de 4 à 5 kg.

tcut gras, fr. 2.10 le kg.
Vi gras, fr. J.9I) le kg.
V» gras, fr. 1.60 le kg.

TU. I îiclis
fromagerie

VII A Invila (/,....,• li)
_ ±_Jk.J±Jk_Jk._ àìt__ 4

Il est asssz
Or, ^^grreiit

connu que pour

platine, brillanta, perles, mon-
naies, bijoux, dentiera, je paie
les plus hauts prix . Règlement par
retour du courrier.
JD. Steinlauf , Zurich, Stam-
pfenbaohstrasse 30. attest. de la
Confed.

Tirage déjà le 6 Janvier 1916
Une importante chance de

gain
est offerte par la

Grande Loterie d'Arnesi 5
garantie par l'Etat de

HAMBOVBt.
car nouvellement elle a été mu-
nie de gain» beaucoup plus nom-
breux et bien plus gros, qne jus-
qu'ici
consistant en 100000 Billet», A. vi

46020 Lots
8 primes et 10000 Billets gratuits
partages en 7 classes.

La «omme totale des prix s'élève li

Treize Millions 731000 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus
heureux sera de

ÌOOOOOO
Un million Marcs
làSOOOOO »SOOOOO
là300000 ;300000
1à 200000 * 20000O
làlOOOOO » 3 00000
là 90000 = 90000
2à 80000 = 160000
2à 70000=140000
2à 60000=120000
2à 30000=100000
2à 40000 = 80000
2à 3<>O00 = 600OO
I h  20000=140000
3à 15000 = 4SOOO
16 à ÌOO .DO =160000
56 à 5000 = 280000
128 à 8000 = 384000
212à 2000= 424000
525 à 1000= 525000
639à 500= 319000

J8439 à - 250 = 7109750

spécialement

15986 à7500, 6000, 4000,2500
400,300, 220, 200, 175, 150 etc

Un pian officiel , où l'on peut
voir la manière dont les gains
«ont dis tribù és dans les differentes
classes, comme aussi les mises re-
latives, 'aera joint gratis atout
ordre et après cheque tirage, des
listes offlcielles seront envoyées
à nos clients sans qu'ils «ent
besoin de les demander.

Le paiement des prix est effec-
tué promptement et sous la garan-
tie de l'Etat.

Pour le prochain premier tirage
des gains de cette grande Loterie
d'Argent , le prix pour un est.
entier billet orig. Fr. ai.—
demi „ „ „ 5.5,0
quart „ „ ., 2.75
oontre mandat de poste , on Je
remboursement.

Vu l'enorme cnaace de gain Ies
billets seront certainement vite
épuisés et c'est pourquoi nous
prions de nous faire parvenir
les commandes le plustòt pos-
sible.

Kaufmann & Simon
Maison de banque et change

ri Harnhoi  • ,

Cadeaux de Mei et *Nouvel~Jln
—- €f rennes utiles!

Grand choix de Machines à cèndre

Familles , Couturières ,
Tailleurs et Cordonniers

Machines à main depuis 45 ft-s.
Machiues àpielavec coffret dep. 80 ,,

Fournitures complètes

^SSii* ATELIER de
^^Jt RÉPARATIONS

a FAgencs Agricole et Industrielle du Mais
Adresse télégraphique : FONTAINE j^IOff

des meillenrs systèmes connus
et perfectionnés ponr

branco dans toutes les gares du Valais

GARANTIE 10 ANS

VENTE A L'ESSAI —

RÉPARATION S GRATUITES

FACII.1TJES DK
PAYEMEWT

l'iècos de rccliunge
pour tons systèmes

Téléphone 19 MAISON FONDÉE EN 1876ne w MAISON l 'ONDEE EN 1876 Téléphone 19
813'__ _ _ _ _ __  $

m?*W^̂
a mf :-Wt °-— '̂—-B~ *__ Um_____ —I Bi*aaaaalaaBaaalaaaa-aaaaaaaaaaaaaaaalM

Fal>riaq«ie «de t̂eixl>le^

S. A-, S ION

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

Devis sur demande -o- Vente par acomptes
SION - Magasins Menile ae la Gare a coté de la Manufacture Valaisanne de Tata et Cigares - SION
TÉLÉPHONE 85. -o- TÉLÉPHONE 105

• àfPàlliii 1 lilSilàf 1II«

10 mois de crédit

f $ ky  Vente seulemen t au eomptant ^ksm\\

MODÈLE No 1 Fr. 45.
D ss 2 „ 70.
I) il ó* 5» "Oa

„ 4 ,, 180.

Rieti *s payer d'avauce. l'uvoi à l'exaineu
Les appareils sont livres sans disque
Disques depuis frs- 4.—

Illustrations et renseignements sur demande
Réparations — Transforniations

Tarif réduit.

IhvdM Josod, S-Otiti [M]

La Boucherie t SAUVE .*
F m  

~m s NJ m "W ì le remède simpie derea. sieber i ,Krslr^-  ̂ ^~-~ _m_\- Janibes ouverte»

Rue de Chautepoulet, 12, Genève S'̂ S ĥlT™"

dans la plupart des cas par
le remède simple de

matismes ancieus, ( par
1 Expédie à partir de 2 kg. Ì500 maladies d'esto- ( pot

roac chronlqnes. ' ir. 2.50

Bouilli le kg. de fr. 170 ì 2.00 ALBIN MULLER
Bceuf i rotir le kg. „ . 2.20 à 2.60 _2Z ^Z _

Les expéditions sont faites pa»- retour du courrier. j Eavoi g].atis et franco gur
Prière d'indiquer le prix de la marchandise désirée. : demande de Ja brochure cou-

. ' - . - . . .. . ___. ~ teuant plus de 1000 attesta-
AVAVAVAVAVAVAVATAVAVAVAVA certificats .
——'--—-—.«—¦——i-o*»*»^  ̂

DEPOT :

A PAUL PIGUET-CAPT, fabricant phaPrnacje immm̂ Sj on
BRAMSCS (Vallèe de Joux) 

^^^^^^^^^^^^
1

loutres Ire, eitra, pr dames ancre de pre'cision . or 18 karats dep Fr. 1.15.— ^~ ' ' -"»-¦—  ̂ ~ ' ' ____
Montres Ire «Ira pr Missieurs ancre do précision or 11 karats dep - Fr. 1G5.— _-- __ . ...... ,, ¦ ~ •,1-0. 1*"
Montres Ire extra ponr Mcsieurs ancre dc présision, or 18 karaU dep. Fr. 2.10.— 11 h<\\ \ \WU i.eioiir infaillible
CU1I0X0MÈTBES. Bnlletin officiel de Ire classe or 18 karats dep. Fr. 300.— "AI "W^-»*»"» dp tóis retards

Montres à aonDerie. Chronograp lies. Braoelets. Plates IJf V& T la, méthode me*nsuelle régu-
Nouveauté». Bulietins de garantie et de marche avec cha- . latrice Catalogue gratuit
que montre. Montres ancre nickel dep. Frs. 15.— à 28.-. Ecrire : SOCIETE PARISIANA Genève
Dito acier, Frs. 20.— à 30.—. Argent Frs. 25.— à 80. -. Or, ¦
dep. Frs. 100.— . Réparations par ouvriers expérimentés. lì^IalPS P°ur vos toables mensuellesf̂ if àfg S- ^ dep. Frs. 100.— . Réparations par ouvriers expérimentés. Il»n.«n Pour vos toub'les mensuelles

Vcvoy. Melatile d'Or (collect 'vej — Fonrnisseurs Tirs cantonanx. W's lll aja ei maladies itHérieures:
Kél'éreuccs lcr . ordre. — Facilités de payement — Envoi à ch"ix Ecrire a a Dr. BUIlOT, àNantei (France)


